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La journée 

La Chambre nouvelle est entrée. C'est 
normal. Les mouvements de la Chambre 
sont réglés comme ceux de la lune. 
Puisqu'elle était élue, il (allait bien 
qu'elle entrât Mais ce qui est anormal, 
c'est le départ du ministère en toute 
hâte, pour éviter le désagrément de se 
rencontrer avec la Chambre, fruit de ses 
œuvres. Un des membres du Comité de 
la rue de Valois a proposé à ses collègues 
d'exprimer a M. Doumergue toute sa 
" reconnaissance ». 11 avait raison. C'est 
bien à M. Doumergue, à ses préfets, et 
à ses manœuvres qu'est dû le monstre 
Îv*c lequel il renonce à gouverner 

vant même d'avoir es»»»yé. Il part 
comme s'il avait le feu dans 1* dos, sans 
attendre mime, par convenance, le 
retour du président de la Rjeuibliqua en 

rage  : il In prévient paSSPpêchej le 

mm 
S   -'.r.'.-'"-   Btrn- 

aarga*   est    officielle.    C'est   9.  Don- { 
merfue    fal    l'a    lmpoaée.    Dans    u 
itranga c*mmuni,raé, 11 prétend  équl- 
lalammaat fna sen ministère n'est pas I 

à gauche ». 

Chambre nouvelle n'a fait que confir- 
mer le choix de l'ancienne, sans vouloir 
faire aucune manifestation. Soit, mais 
elle ne s'en est pas tenue là. Dans la 
même journée, elle a donné du pied 
dans les sièges de vice-présidents oc- 
cupés par les deux antitroisannistes 
renommés, MM. Augagneur et Rabier, 
et leur a donné pour remplaçants à de 
très belles majorités MM. Clémente! 
et Messimy, troisannistes bon teint. 

Une majorité parait donc se dessiner 
dans la Chambre en faveur des trois 
ans, avant même qu'elle ait émis un 
vote purement politique, et elle se for- 
merait promptement, si M. Poincaré 
avait, suivant Pexpreasion de M. Bé- 
renger dans l'action, le geste aussi élo- 
quent que le verbe. 

Mais on a profité du temps qui a 
séparé la démission de M. Doumergue 
du retour de M. Poincaré, pour «tùthuer 
& ce dernier l'intention de obea-ger 
de la formation d'un Cabinet troisan- 
niste M. Viviani, qui a voté contre la- 
loi de trois ans, mais qui en ferait 
amende honorable. 

Je n aime jamais les amendes hono 
râbles qui se payent sur l'heure par dei 

'a ne 

donna pas de successeur. 
Tcoit jours plus tard, à la suite du vote de 

la Chambre, prorogeant les pouvoirs de la 
cbnimUston d'enquête sur l'affaire Rochette. 
M. Mania, ministre de la Marina, donna sa dé- 
mission, afin, dit-il. de reprendre toute sa 
liberté. Il fut remplacé par M. Gauthier, sens- 
teur de l'Aude. 

Le Cabinet Doumergue eut a soutenir de 
nomnreuaeB InterpellatJons, notamment a la 
Chambre, celles relauves à 1 état sanitaire de 

armée (13-50 février), à sa politique financière 
qui. commencée le Ï7 février, occupa pluaieuri* 
séances. Au Sénat, M. Caillaux eut a s'expliquer 
•ur la quesUon de l'Immunité de la rente. Puis 
vint révocation de l'affaire PkicheUe : la Cham- 
bre renouvela, comme nous l'avona dit. las pou- 
voirs de sa Commission d enquele dont les con- 
clusions furent adoptées a la veille dea vacances 
de Pâques 

Le ministère Doumergue a fait voler, à la 
►iTJiambre, tas lois de défense laïque et, par les 
deux Assemblées, las lois de reforme fiscale sur 
l'Impôt foncier non bat! et l'impôt dea valeurs 
jnoblliére». 

Et 11 a lea élections. 

L* Belgique possède 

5 milliards de titres étrangers 
Les Belges possèdent au moins 5 mil- 

liards de titres étrangers : telle est la con- 
-•Itatlor que le flao a pu faire en Belgique 

' ïe aux nouvelles dispositions législatives 

Tons las loornaax commentent la dé- 
aisslon dn ministère Doumergue. 

Us tant ressortir aassl l'échec de 
état. Rabier et Angagnenr à 1 élection 
pe«r la Ytoe-présMenoe provisoire. 

M afaesimj, gui n'était pas candidat 
rt n'avait pas été désigné comme tel par 
ton grompe, a donné aussitôt sa demis- 
don. 

sa 
Aajanrd hal rentré* du Sénat. 
la   Chambre,   repartie   dana ses bu- 

reau, examina les   dossiers   des   élec- 

«•won 

% loncé 

Le Trtdnum-Congrès dn « Koél » s'est 
.nwt oo maUn par la mess* à Notre- 
Dame des Tlatoires. Mgr Lattj, arch*- 
,H- d'Avignon, gmi présidait, a pro- 
aoncé un* allocution très goûté*. Pois 

> en Itsrt ls première séane*. 

Lo* insurges albanais sa sont emparés 
ia Cktak. On craint à Duras** an* ré- 
roll* de mahométaas d* la ville. Bref, 
a situation *mplr* de )*nr *n )onr. 

L* général constitutionnel Carra nia 
te soralt proclamé président provisoire 
In Baxlgua 

« 
Las tnnYagettes anglaisas ont Incen- 

tlé an* égUa*. 

.RBiwrsairB de la naissance 
de S. S. Pie X 

- 6SJSTSJ.JS.SJIE mnj»ari*fe de iroia ecuLs ruiA 
bien comptées, pour présider ses débats 
M. Deschanel qui, en outre de ses autres 
qualités, possède celle d'être un troisan- 
niste déterminé. 

Mais   on   pourrait   objecter   que   la 

En attendant que nous ayons le bonheur 
UciUbrtr. le ï août, le ..* ofm.reria.re 
i> rêZetion de S. S. Pie X au Souverain 
Pontifie*, en ce mardi t juin 'univers ca- 
tkZlique fête avec Lui le 7> anniversaire de 
ta naissance à Riese. . 

Au moment où U Pontife très aimé entre 
tons sa 80* année, nous prions et invitons 
tous nos teefeurs à prier pour que Dieu 
le carde longtemps encore à notre filiale 
jffeetum. 

Ad multos annos ! 
notre correspondant romain nous téU~ 

mravMe à ce sujet et nous sommes heu- 
reux de publier les renseignements sui- 
vants : 

Malgré ton grand a^e, la Saint-Père a 
supporté sans dommage les fatigues du 
Consistoire et dea multiplet audiences de 
«s jours. 

Il a reçu dimanche, dans la cour Saint- 
namue, 2 000 personnes. Le cardinal 
.Oégin. ainsi que (es t-vOques ranadiens qui 
J'accompaKtiti'fnL furent frappés une fois 
de plus de KHI aspeet llnrissant. 

1E MOIS DUJACRÊ-CŒUR 
L'ou vertu rv ilu nota consacré" spécia- 

lement a la dévotion au Sacré-Guur de 
Jésus a été célébrée dans la basilique de 
.Montmartre, djraanahe soir, avec un éclat 
v-xceptiormel par suite de la préaenes d.*^ 
Hotrunes de France au Sacré-Cœur venus 
plus nombreux que jamais. 

Notons en passant que les lustres élec- 
triques placés dans le ihceur produisaient 
une illumination tout à fait remarquable 
du sanctuaire. 

Nous recommandons le» exerck-es de ce 
mots à ls dévotion des fklèles et les inci- 
tons spécialement a se préparer à célébrvr 
le 19 juin, la fêle du Sacré-Cœur. 

Autour du rr 500 
Pendant   qui» rrvu»     1"   Noèl 

céittire niSA-'itiiîij: 'iii' ni I AM-W-lis*ut cle son 
tnsmetn ) <HM, la revue lea Conférences, pins 
«itstèr» de r..nd et «le* format, vienl >ir dép*u*?r 
»on iuu» nvmrro, ("i*tte. semaine, paraîtra, p.ir- 
tsnt la dat- du 4 Juin, son uu:iu r > 
conferern-eï  qu'on   y   pu) 
jo*tafTini<-n! demandée p»r 1rs ronféreneiers ca- 
IlsaU pi."*. <ur - le* grandes p«?r»e«ui 
premiers sie-cl-s rtiretieti- ■• : elle a pour tJ*r ■ ■ 
La pertértitum >ie M**rf*sH*9l . I illustration 
((.■'•■st-i.-dlre lea vues pouf pro)ecl nu rjui i'^i- 
compsttntnt MI tj)iBS rictM sacors qu« celle 
à** suti— de  la même série   : eii,; 
rfMitpte «i3 MI**. niipruntéM aua lableaus: de» 
grsods uiiHr''» et reproduites presque toatos en 
réduetion dans le wMe même de 11 revue. 

Les Conférenrrs, dans leurs prdtédaida nu- 
méros, ont publié detis ronfr*renees Illustrées, 
l'une de* 37 vue*, l'autre de t.1 : t>»ur la guerre 
de éematn ; La France ri l'AUrmagnc à la cca- 
qvrtt éS Fempire d«« «-»*■.* (D' &01) ; Vne ber- 
yére    rrsmraiic Sta'nle     Germaine     Cottsin 

Je HdDtVaautlalre. Chaque numéro. 0 fr. 15. L'u 
jja, 6 rranes. 6, rue ôayard, Paris. 

icrit*? la dépèche, mai<! l'esprit en est 
connu, et le message télégraphique 
pourrait être rédigé ainsi : <■ Je n'ai pris 
le pouvoir que pour faire marcher mes 
préfets, «t en obtenir une Chambre à 
mon goût. lis ont marché. Elle est élue. 
Maintenant que d'autres se débrouillent 
avec elle comme ils pourront Quant à 
moi, je ne m'en charge pas. Je voua 
remercie, Monsieur le président, de ls. 
confiance que vous m'aves témoignée en 
me donnant le pouvoir, ce que vous ne 
me dévies nullement, pas plus à moi 
qu'à mes collaborateurs et 4 mon parti, 
qui vous avions toujours combattu. » 

Pendant que M. Doumergue renonçait 
à faire de la politique, M. Poincaré, 
à la Société des g\mnasiarques de 
Rennes, commençait a en faire en un 
langage très académique suivant l'habi- 
tude, mais de plus très net, très précis et 
très clair. H en résulte qu'il ne tolérera 
pas qu'on touche à la loi de trois ans. 

Remarque étrange : il semblerait que, 
dès son entrée au Palais-Bourbon, la 
Chambre ait entendu les paroles de 
M. Poincaré ; car elle a renommé, à une 

r.i>,  en   * 

"If m  frais 

dans la 
trois ans, il y 
soit   tswcin 

/erC   au convaj 

su si 
rit* 
choraT sans 
chercher un 
tisme. 
, De plus, la politique de délease natio- 
nale est intimement liée a la politique 
d'union nationale, et M. Viviani, dans 
son ambition ■ d'éteindre les étoiles du 
ciel ». uo-peut jamais être qu'ait pré^i 
dent de «sVcofsJk avec ceux qu'us» ancien 
ministre M. Viger, a appelés « llm-1 

mense majorité d*s Français > avec 
les catholiques. 

Sans doute, entre M. Viviani et 
M. Poincaré, il n'y a pas ce qu'il y * 
entre M. Poincaré et M. Charles Benoist, 
il n'y a pas la • question religieuse •. 
Mais il y a la question de paix et da 
conaorde nationale qui fit partie du 
meafcage présidentiel, lors de l'accession 
de M. Poincaré à la haute magistrature 
de la présidence de la République. 

Mais l'intention n'est que prêtée au 
chef de l'Etat, et prêtée par des gens 
intéressés, à 0* qu'il la réalise. Bien 
qu'on m'assure que ses relations ave*. 
M ' Vtrrani-autortoent la suppositino. j* 

-l'a veux paa uwitt* » .-a» MaUlii lUm,» 
M. Poincaré choisirait un partisan de la 
loi de trois ans suspect, et un ennemi 
de la politique d* paix et d'union entre 
les Français certain. 

I  B. 

titres et que nombre 
L coLés bi«Mi au-dessus de cette 

b.ie'chiffre est vraiment respectabit;. 

Le centenaire de la bataille de Môntmiraf! 

L'ensemble du monument Le piédestal 

L* fouit assistant à la commémoration sur le champ de Sa 
autour dn monument 

La fête a été présidée par le général fAmade 

La démission 
du ministère 

Le communiqué officiel 
A l'iaaue du Conseil de Cabinet tenu oe 

matin au ministère des Affaires étrangères, la 
note suivante nous a été communiquée. 

Nous donnons, à titre docutnenuure. cet 
étrange faetuin  : 

L»es ministres se sont réunis hier matin 
et ce matin en Conseil de Cabinet au mi- 
nistère des Affaires étrangères, sous la 
présidence de M. Gaston Doumergue. 

Celui-ci, au cours des dmix réunions, a 
rappelé à ses collègue*) les couditions parti- 
culières dan-» lesquelles jj avait aoc4*pt*> >ie 
prendre le pouvoir au mois de décembre 
dernier. Les difficultés de m situation poli- 
tique alors existantes lui «n avaient fait 
un devoir. Tant que ces difficultés ont 
existé, il ne s'est laissé rebuter par aucuae 
d'elles, soutenu par le sentiment du devoir 
républicain qui s'imposait et par la colla- 
boration lovale, confiante et dévouée do 
tous ses collègues. 

U s'agissait de faire cesser la confusion 
des partis, de mettru (In aux équivoques 
d'une politique qui trouvait ses plus 
chauds défenseurs a droile, d'en formuler 
et d'en pratiquer une autre qui pût réa- 
liser l'union a gauche, de donner confiance 
au puvs républicain et de permettre ainsi 
au .siiffragf universel de se prononcer clai- 
rement lors de la prochaine consulLatiou 
électorale. 

Ce programme a été accompli. Une ma- 
jorité de gauche fortement accrue est ar- 
rivée à la nouvelle Chambre. Le« équi- 
voques sont dissipées. Aucun doute ne 
peut exister sur les intentions du pays. Il 
veut aller à gauche et voir pratiquer une 
politique qui ne niii<se trouver des con- 
cours que de ce coté. 

La situation devenue claire à l'intérieur 
est bonne également au dehors. La poli- 
tique extérieure de In France inspire toute 
confiance par la droiture de ses intentions. 

Tenant compte de CM faits, M. Gaston 
Doumergue, en remerciant ses collègues du 
concours si loyal et si affectueux qu'ils lui 
ont prêté, ainsi que de la confiance sans 
réserves qu'ils n'ont cessé de lui témoigner, 
leur-a déclaré qu'il r-ona.trierait que sa tâche 
et celle du Cabinet  — tâche nettement dé- 
ftnie et limitée par les conditions mena 
dans lesquelles elle avait été assumée — 
était, à son avis, terminée et qu'il y avait 
lieu, eu conséquence, de prier M. !,• pré- 
bidenl de la République de vouloir bieu 
accepter la démission du Cabinet. 

l^-s collègues de M. Doumergue, notam- 
ment M. René Viv iani, M. Bienvenu- 
Martin. M. Raoul Péret, ont fait valoir 

- raisons de politique générale nui 
leur paraissaient militer contre cette ué- 

rs aucune raison de 
santé n'obligeait M. le président du Con- 
seil a se démettre d>' sea fonctions. Celui- 
ci, tout en indiquant que ees raisons de 
santé pouvaient exister, a fait remarquer 
a .--s collègue-" q IP ce n'était pas eu les 
invoquant qu'il tenait justifier ^a façon 
de voir et .«a décision, mais uniquement 
en s'appuvant mr li*s autres considérations 
qu'il avait  déjà -i 

Le Conseil 8«t incline aiors devant ces 

considérations, et les ministres ont très 
affectueusement remercié H. Gaston Dou- 
mergue de la cordiale confiance qu'il leur 
avait toujours témoignée. 

Les premières démarches 
M. Gaston Doumergue, président du 

Conseil, et les membres du Cabinet se sont 
rendus, à 10 b. 1/4, à l'Elysée, pour re- 
mettre leur démission au président de la 
République. 

M. Poincaré les a priés d'assurer l'expé- 
dition des affaires courantes. 

Le président de la République a reçu 
après-midi, à 1 b. 1/2, M. Antonin Dtibost. 
B résident du Sénat, et, a S heures, M. Paul 

eschanel, préaident de la Chambre des de- 
pûtes. 

La situation 
Après quinze Jours de réflexions, d'hé- 

sitations et de négociations, M. DoumergUs 
s'est donc définitivement décidé 4 se retirer. 

Et s'il s'en va, ce n'est point seulement 
pour les raisons que nous avons dites hier, 
c'est surtout parce qu'il lui est impossible 
de céder aux exigences de ses propres amis. 
Inspirées par M. Caillaux, appuyées par 
M. Jaurès. 

Les vaiolsiens voulaient bien lui accorder 
quelque répit pour le retour à la toi de 
deux ans, mais ils prétendaient obtenir une 
satisfaction immédiate en imposant le ren- 
voi des ministres modérés et troisannistes, 
MM. Lebrun, Péret, Noulens, David et Ma- 
ginot. 

C'est ce que nous disions il y a quelques 
jours, c'est oe dont M. Jaurès se plaint de 
n'avoir pas fait en disant ce matin dans 
[Humanité : 

u Le programme républicain, semble-t-U 
donc à M. Doumergue trop difficile à réa- 
liser, ou bien n'a-t-il pas eu le courage de 
débarquer une partie de ses ministres ? « 

Donc, M. Doumergue s'en va. Par qui 
sera-t-Il remplacé ? On cite toujours le nom 
de M. Viviani, qui, du reste, dans les mi- 
lieux parlementaires, est généralement 
bien accueilli. Cependant, les radicaux- 
socialistes réclament des garanties. Ils exi- 
geraient le maintien de M. Malvv à l'Inté- 
rieur et demanderaient que M Viviani fit 
une place à M. Combes dans sa combinaison. 

M. Viviani, dit-on, voudrait faire un mi- 
nistère de concentration républicaine eu 
faisant appel à MM. Léon Bourgeois, Ribot, 
Pelca^séali^émentel et Messimy. 

Mais déjà M. Delrassé. pressenti par 
quelques amis, aurait déclaré, dans les cou- 
loirs, qu'il n'accepterait à aucun Utrd de 
faire partie d'une combinaison qui, sous 
une forme ou pour une cause quelconque, 
serait considéré? comme devant préparer 
l'abrogation, i* bref délai, de la loi de trois 
ans. 

Kn attendant, M. Poincaré cexjaxMtsM ■*■ 
consuUattcsu. 

Le Cabinet Doumerg-ue 
Met   DouSBSfi^ee.   constitué   Je   R   dé- 

cru ilin*  dernier,   min  donc   véeu   près   «le  BBI 
IflOiS. U succédait SU Catilnnt U.ir-ttuxi d-int la 
rnutà V prodotslt sur la queslmn do l'iimiui- 
ntte de la rente. 

Sa composition subit au cours de cettr1 ssV 
rlod'" des <■h,.l^^^tflllerlt,•* Inipnrtabts. A la suit s 
du drafM du Figaro, M. Caillaux, u.nii>:ie ries 
Kinaoces d'jnna sa démission. Son iiép*vrtpro- 
vuqua uu premier reuiainemml mlaNtériel. 
M. René lien-.mit, ministre de l'Intérieur, reçut 
iu portefeuille d»s fti.aitccs. Il eu! lui-même 
pour successeur M. Malvv. ministre du Uom- 
uisrce, q"' fui remplace pur M. Raoul Péret. 

GAZETTE 
M. Augagneur regifié 

Dernièrement, M. Augagneur était giflé 
par une femme, sur le quai d'Orsay, tan- 
dis qu'il se rendait à la Chambre pour y 
présider une séance. 

Les Parisiens ont haussé les épaules d'un 
air méprisant — ils en cet tant vu I — et 
ils n'y ont plus pensé. 

C'était à 1 époque où Calmette fut assas- 
siné par la femme de M. Caillaux. 
^ Or. quelles étaient  les graves nouvelles 
de France que publièrent aiors  les  jour- 
naux  étrangers,  par  ordre  d'importance ? 

Au premier plan,  celle-ci   : 
Le vice-président de la Chambre des 

députe** français reçoit d'une femme une 
formidable  rifle. 

Au second plan : 
Le directeur du Figaro assassiné. 
En France, le second événement a fait 

oublier le premier, mais à l'étranger on ne 
sera pas étonné qu'après une pareille 
rifle M. Augagneur soit resté sur le car- 
reau. 

De l'eau de Cotogiw pour M. Poincaré 

M.  CLÉMENTEL,  député  de  Riom, 

rttt-pftoMn. imtMlrf *t ta Ctartrc 

Nous ignorons les sommes d'argent votées 
à Lyon, Rennes, Satat-Brieuc, pour la ré- 
ception dans ces villes du chef de l'Etat. 
Mais ce que nous savons bien, c'est que 
180 000 francs furent votés l'année der- 
nière par le Conseil général de la Haute- 
Garonne pour recevoir M. Poincaré après 
les grandes manœuvres d'armée. Inutile 
d'ajouter que les membres de l'assemblée 
départementale d'alors ont ratifié une foule 
de comptes plus abracadabrants les uns que 
les autres. 

Que ces politiciens croient indispensable 
de faire niokeler a grands frais toutes les 
clé* de riiotpl de la préfecture : qu'ils em- 
ploient 200 francs pour la reliure d'un 
album, cela peut paraître excessif, mais 
enftn admettons-le, bien que l'état particu- 
lièrement lamentable des nnanr»>s départe- 
mentales ne permette point de pareilles 
Drodigalités. Voici qui est encore plu< 
excessif- Lors du séjour de M. Pn.m-stré à 
Toulouse (une aprés-uiidi, une ntiii et une 
matinée), on a trouvé le moyen de consom- 
mer nour 300 francs d .'au de Cologne. 

Te préfet de la Haute-Garonne a dû se 
..srfumer et parfumer tous ses sous-ordres 

nur le restant de leurs joins ! 
Et aux frais des contribuables, cela va 

sans dire. 
Les hommes de cœur 

Les plus grands journaux de Paris ont 
mentionné avec éloge le nom de M. Emile 
Garditt. de Sedan, comme doyen des em- 
ploi de France : il est resté cinquante- 

Ce qui ua point été dit, cest que M. Oar- 
dfii est aussi un excellent chrytieu : il fait 
partie de la Société de baint-Vincent de 
Paul depuis une trentaine d années. 

Membre du Conseil de Fabrique depuis 
vingt-six ans, dont vingt-cinq comme tre- 
sorier, fonction qu'il occupe encore, H est 
aussi membre du Comité de la bonne presse 
depuis quinze ans, en qualité de vice-presi- 
dent. 

Son fils est f]ans sa vingt-sixième année 
de prêtrise, nnv de Montey-Nûtre-Dame, 
prya rha:-l"ville (Ardennes). 

i.a race dt-a g^nà  de cœur, qui   aiment 

servir Dieu et la patrie, n'est point près de 
de s'éteindre, heureusement. 

M, Caillaux et la police 
« Je suis M. Caillaux. Vous pourriez bien 

me saluer », disait le mari de la meur- 
trière au gardien de son épouse, un quart 
d'heure après l'assassinat oe Calmette. 

Devant cette injonction impérieuse, 
l'agent s'empressa de joindre k-s talons 
et de faire le salut militaire. 

Avant-hier, un monsieur, le nez ensan- 
glanté, surgissait devant un autre sergent 
de ville. 

« Je suis M. Caillaux », dit-il. 
L'agent n'eut pas un instant d'hésita- 

tion : il joignit les talons, fit le salut mili- 
taire, contempla sans surprise la tache de 
sang qui avait passé de la main h la fi- 
gure et attendit la suite. 

« Conduisez-moi à Lariboisière », or- 
donna  simplement   M.  Caillaux. 

I'efssa.  sMssnpéra et ne chercha pas à 
philnanniher   pye   le JTJHe   ttUC   joue   le   sang 
efcns la lamiïfeCaHlâûx. 

L'invasion jaune 
On va renvoyer les Chinois de Paris, 

quelques-uns du moins. La première inva- 
sion jaune n'aura pas duré un an, et déjà 
ils étaient une centaine. 

La majeure partie des Chinois qui exer- 
cent actuellement ici de petites industries 
telles que jongleurs, marchands de fleurs 
ou de jouets en papier viennent de la pro- 
vince de Hou-Pé, dans le sud-est de la 
Chine. 

Ils traversent la Russie, l'Allemagne et 
une partie de La France sans savoir un mot 
de la langue de ces pays. 

Le voyage dure des mois et des mois, 
mais rien ne saurait rebuter ces patients 
entre les patients, même le fait de laisser 
en route un enfant qui les gène. Hier, on 
a dû confier à l'Assistance publique un 
bébé chinois de deux mois, trouvé rue 
Nollet- 

A Londres, il y a un quartier chinois. 
Dans les villes américaines, l'invasion jaune 
est devenue un fléau contre lequel ont été 
prises les mesures prohmiUoimistes les 
plus rigoureuses. 

Et personne ne connaît exactement le 
chiffre de la population de cette énorme 
Chine qui n'arrive point à nourrir ses habi- 
tants ! 

Apaches électoraux 
Dans un village de l'Ardècbe, où les habi- 

tants sont avant tout de bons catholiques, 
plusieurs électeurs bénéficient de la loi 
d'assistance anx familles nombreuses. 

A la veille des élections, un agent élec- 
toral de la commune est allé trouver ceux- 
ci avec des bulletins marqués au nom du 
candidat blocard. A chacun d'eux, il disait : 
« Si ce bulletin ne sort pas, attendez-vous 
à voir votre allocation supprimée. »> 

Les braves gens n'usèrent point des bul- 
letins marqués, et le gredin lit supprimer 
les allocations. 

Une protestation a été adressée au maire 
de la commune. 

Au bal 
Au xvr siècle, Jean Tabouret, chanoine 

de Langres et maître de chapelle de 
Henri III. édictait les lois qui reprissent 
les danses dans la bonne société, et qu; 
n'ont guère changé. « En premier lieu. 
écrit-if, quand vous serez à IVndroît où 
est la compagnie, vous choisirez quelque 
honnête demoiselle, telle que bon vous 
semblera, et, ôUnt le chapeau ou bonnet 
de votre main gauche, lui tendrez la main 
droite pour la mener danser. Elle, bien ap- 
prise, vous tendra sa main gauche et se 
lèvera pour vous suivre... Ouand le joueur 
d'instrument aura fini, il faut faire une 
révéreooe salutoire pour prendre congé de 
la demoiselle, et la faut doucement restituer 
à la place où voua l'avez prise, en la re- 
merciant de l'honneur qu'elle vous a fait. » 
El il ajoute : « Ayez la tête et le corps 
droit, la vue as'uréc : crachez et nur.cl.ez 
peu et. ci la nécessité vous y contraint. 
tournes Le visage d'autre part 't i .-*-/. 
d'un beau mouchoir blanc... s Prineines 
excellents que le chansonnier llac-Aab 
prétendait ignorés dans les bals de l'HOtel 
de Ville. 

Tout le mnnde a connu le couplet par 
lequel Péleeteur socialiste d'alors Invitait 
sa danseuse  : 

Uam'zeUt que j' lui dis, 
\'ta m->ii mhatis, 
\out'JZ-vvits  SU  suer une? 

Mais aujourd'hui, re sont les élus socia- 
UstM qui se piquent de bon ton. 

Ce qu'on entend au Palais 
Tiré des Echos Parisiens : 
 Vous ne pouvez cependant pas allouer, 

hessicurs. le même cinffro de dommages 
Sue si le décès était complet 1 

Une plainte 
contre M. Caillaux 

Cne. plaint* viant cMr* déposée sastrs) 
M. Caillaux entre les mains du procureur 
di> ls République de Maniera C'est ua* 
plainte pour corruption en matière électo- 
rale. En même temps que M. Caillaux, ell* 
met en cause M. Demos, maire de La Fertà- 
Bernard, ainsi qu'un certain nombre de 
conseillers municipaux de cette localité 
..h^a troi" s'Kuataires de la plainte : 
M.M. Sauçeron. conseiller municipal de sis- 
mers, ancien conseiller général ; Paulmier. 
industriel et propriétaire i La Ferté-Ber- 
nard ; Bellanger, imprimeur à La Ferté- 
Bernard. invoquent à l'appui de leur plainte 
£ J?M» «l"", » D«snos, d'accord ave* 
M. Caillaux, adressa le Ï3 avril aux «lac. 
leurs de La Ferté-Bernard pour itur ™J 
cnmman'W   ..   la   candjdaUa*» ta,   ■-- mMàlre. -—w^ ~»          

cette'ietl?"   Ie*  P"™10*"*   P»*sage*  d* 

Tout   d'abord,    noua    nous    pennaim.-   d. 
a'vS«rreP'baT ffi*,J! \''n."rc'T!rSSÏe"„o£ . . ^ "** aopltal où tous nos TwiUi^ 
et matodea sont assuré* cTeVe h°ên  uStétt. 

fois nôïia » rïi C„K"*UI *""• «» ™» seul. IOIS.  notie  a  fart  obtenir  du  Pari   DM,M   I. 

' J^Î','bviM,on  d«  « 000 franoa   et™ lîlveî 

ÎZJ^n J'"3U *ux promenoa-s. ilVSSri grâce  au  chaurfaae  à   4,  vapuit   on, «Ea*S 

,^V,» ^„„ !î £7"* Hi/Tuencr dr aj. cidai» 
w» Z" *T ",von,' En effct. » vimt «STDOU. aire obtenir une subvention da ilCUCI (aaaa. >our   re    trav.il    .•.- -." ,     . J* "■"* aasaw. e'él«.aiu    a pour   ce   travail 
17 415 fr. Î5. 

.ri i™ SUDVenli0°s s'eu ajoutent #anx 
i>M.^.   "*. POU.r   ''•f""d»»ement   d-nns 

années. „ 1"*nM' p0OT c™ ^i^ 
Le document se termine par.*** liari : 
Nous   no   voue  sisnalona  Ici mi. Je.  *>kan- 

réunir tous ceux oui ont «le rendu, MMaW 
leraeiu . aussi, napérona-nnus cjuo Ni eaMIinl, 
n aura pas de pris, „„r vou» et que >ouawoi* 
verez que celt- vleiia, varui IrVala* «Si sa 
nomme la rr™nai,mm a* une *e» Jrtocl- 
ptles venus des Fertois. r 

Les plaignants réclaaaeot lapnlisatran 
des articles 1 et 3 de la toi du I" alMI'ttl*, 
qui réprime les actes de'corruption ïans 
les opérations électorale,. ^^ 

Les articles visés sont aîûai conçus : 
Quiconque, par <1P. dons on abérallau en 

• rjejt cai en nature, par des promeaa*» Sa]»)*. 
ralltés, de faveurs, d'emplois publie* ou privés 
ou d'autres avantages particulier, nwt, m va* 
d'Innueneer le vote d'un o, plusleur, éreatwn. 
aura obtenu ou tenté d'obtenir leur (njtran 
soit directement. s<Jt par 1 entrerokw; D'un Uara; 
quiconque, par les mêmes moyen* aura déter- 
miné ou tenté de déterminer ua ou ptaeteur, 
d'entre eux à s'abstenir, sera puni de trots saoi, 
A deux an» d'emprisonnement CL d'un, anende 
de MO franc* à 5 000 francs... 

Oiiconque. en vue d'influencer le vet* d'ua 
collège l'irctoral ou d'une fraction de e* 0*1- 
VKC aura fait dea dons ou libéralité* des Mv- 
messes de libéralités ou de faveurs tôtatalft». 
livfe. soit a une commune, soit à une collMtl- 
v::é quelconque de citoyens aéra puni d'un am- 
pesonnement de trois mois S deux ans et d/B&fl 
amende de 500 francs S 5 000 franc*. 

^—^ a. 

U Cm«?te fédéral de l'A. C. J. F. 
is^tetsaes (Msss>e*aM lundi apr*s^iii»H 

qur dans i msunee. Même *-nihouelSéMne on- ■mnvni qiL.nt; M, Vmhbé T,ilirnad#       , ^tH_ 
tait a la s*- ui.-e. « xj.riiaa la jote qui! éprouve d« 
voir sa elu-re Association toujout* pins v(v«nt9 
et plus prospère continuer son Ouvre sous les 
bénédictions de l'Eglise, dans la ligne qn. hii fut 
tracée p*»r SPM fnndaU'ur*. 

De  cette  vitalité  et   de   c^tie   prospérité*   e> 
l'A. C. J.  F..  • n  n1  saurait douter quand on a 
entendu le ' ■ • substantiel rapport présenté a<i 
non?ri-s (-nr M   H. Oillos sur les résultats revé- 
léi par IVi■..■.-■■.- cnttvprlso auprès des Unions 

lante su:- soixante Unloas oon- 
*..ii!--- oni  répondu au questionnaire  : et cfwk 
ufi\h  la   un.*  preuve  de   dlsefpllne  signlncatrve 
C-*3   réponses  ont   d^nmntré   limportanoe  que 
prend toujours d-dvsntaKe la pratique de la pléio 
dam,  la   vie d»s   (,-roupes de  r Association   :  la 
e'tminunlon  perpétuelle est .lésonnais jnsUur^o 

lue toutes i.-fs Unions, ie nombre de» 
i-  se  BiUlUp|i«  Sun-:  ces«e,  de   mémo 

r : «Hes tenoé ■- ! i d-ms les Ar- 
denoei en 1913 avec 315 relrsitants, 15 dan* 
l'Ard/'r-he sveo b£i retraitants ; de mé-me celui 
des vocations, <>- \ cations lapeHves notam- 
ment, ducs pour :< plupart a la formation don- 
née par l'A. C. J. K. L'ttinie est également toii- 
j'iurs   plus   en   !•   ' i-  ,,;'   d'abord  ~% 
«.val:!  t ■>':1. t; r l"t> *;'-■■ .-■■.i ..cnls .de J'F '" 

a.i*ii sur j 
-■• u\   -;   b.»eiaux   :   bissions 

kcniue U nuse a l'ordre iiu Jaur d'uo 1 


